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“Couche après couche sédiment fait son lit”.

Ceux qui suivent mon travail depuis un certain temps auront la joie de décou-
vrir quelques nouvelles couches ou plutôt, c’est plus joli et plus géologique, 
quelques nouvelles strates qui vont un peu du pareil au même, du même au 
pareil. Des listes, des objets, des images, des mots. Tout ça peut-être pour ne 
rien dire : reste-t-il quelque chose à dire, en vérité ?
Dans un monde qui s’assombrit de plus en plus - comme on le dit du ciel -, qui 
sent déjà la poudre, les flammes, la guerre, la folie à venir, est-il bien raison-
nable de s’amuser d’un rien, sans pour autant se dire innocent, est-il raison-
nable de rire encore pour des vétilles ?
Je crois que oui, et je pense que c’est une forme de résistance.


